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Comment le petit 

Ignace PADEREWSKI 

" • ' " B 1· ass1egea er 1n 

Quand eclata la guerre franco-allemande de 1870, 
Ignace Paderewski, qui avait ulor,s 9 ans, savait dej a 
qu'il faudrait chasser de Pologne, non seulement Ies 
Russes, mais aussi les Prussiem:;. On parlait beaucoup 
de cela a Kurylowice, son village, et l'on se demandait, 
le camr battant, ce que deviendrait la Pologne si łeb 
Frang.ais etaient victorieux. Tous rhaient a la resur­
rection de la patrie. 

Juste au moment ou commen9aient les premieres 
operations militairoo, le pere cl 'Ignace tomba malade 
d' une inflammation des yeux, et le medecin lui defen­
dit severement de lire. Le petit Par.!erewski devint le 
lecteur de son papa. Les deux politiciens - le grand et 
le petit ! - ne manquaient pas de cornmenter longue · 
ment ce qu'ils venaient d'apprendre par le journal. 

Mais les choses allaient mal sur le front franco­
allemand. Et cependant, Ignace savait combien ison 
pere souhaitait la victoire fran9aise. Combien il ,aurait , 
souffert, s'il avait appri.s la defaite de la France, amic 
seculaire de· la Pologne, et en meme temps la ruine 
de ses esperances patriotiques: Non ! Ignace ne pou­
vait permettre cela. D'ailleurs, la France ne pouvait 
pas etre vaincue ! Il s'arrangea clone pour Hre le 
premier a recevoir le courrier des mains du facteur ; 
il se mit a lire en cachette les journaux ; pui-s, aver 
l'aide• de sa mere, quand arrivait l'heure de la lec­
ture a haute voix, il changeait les defaites fran9ai.ses 
en victoires, et les noms des villes fran9aises en noms 
ałlemanas. Les prisonniers fran9ais devenaient des 
prisonnie-rs allemands. La colere des Fran9ai.s contre 
leur empereur se changeait en fureur contre le roi de 
Prusse. Et ainsi de suite : il lisait tout... a l'envers. 
Car il ne voulait pas f.aire de peine a son papa. 

Cependant ,le pere de Paderewski ise remettait len­
tement. Il arriva un jour que pour une affaire pressee, 
il dut se rendre a la petite ville de Chmielnik. ,La, il 
rencontra un de ses voi.sins, et nature-llement on se 
mit a parler de la guerre. 

- Ah ! Ah I nous pouvons nous feliciter, mon voisin, 
dit Paderewski. IMaintenant, la Pologne ne tardera pas 
a renaitre I 

- Qu'est-ce que vous racontez ? repondit le voisin 
stupefait. La Pologne va renaitre ? ... 

- Mais oui ,apre,s les victoires de l'armee fran9aise ! 
- Est-ce que vous tombez de la lune ? Ou clone 

etiez-vous ciache, monsieur Paderewski ? 
ill't alors seulement, le malheureux papa desillu­

sionne apprit la tromperie de son propre fils. Il eut. 
un mouvement de violente colere contre ce « galopin ». 

- Ou est Ignace ? Ou est Ignace ? cria-t-il en ren­
trant ,che·z lui, d'une voix irritee, des le seuil de la 
maison. 

Ignace se tenait dans un coin, tout honteux et trem­
blant a la vue de la colere paternelle. 

M. Pad,e•r,ew,ski decida de passer aux actes et de don­
ner a son fils une sever.e correction. Car enfin, on ne 
pouvait passer l'eponge sur un tel manque de respect ! 

BUSTE DE PADEREWSKI 

offert par les Amis de la Pologne 
au Conservatoire atibnal de Musique a Paris 

Il fallait que justice se fasse. Deja le petit Paderewski 
est sous le bras de son papa, tete en bas et jambes en 
l'air, et une verge mena9ante tenue par une main ro­
buste va .s'abattre sur la culotte, quand... deus ex 
machin,,a. 

Dans la porte s'encadre la bonne figure du barbier 
qui est aussi l'homme a tout faire de Kurylowice, Sa­
muel Szpryc. 

- Alors, quoi, monsieur Paderewski ! Vous voulez 
battre Ignace ? Ce n'est pas bien : il ne faut pas faire 
cetla ! Songez seulement : s'U vous avait lu ce qu'il 
y avait reellement dans l,e journal, vous auriez pleure, 
et votre mal d'yeux aurait augmente ... Ce qu'il a fait, 
il l'a fait pour vous guerir ! 

La verge resta en l'air. Ignace avait evite la cor­
rection. Il ne devait jamai.s oublieT le brave Samuel 
Szpryc. 

!Et plus tareł, quand eclata la guerre mondiale de 
1914, Paderewski, devenu un homme, et un grand 
homme, fit tout ce qu'il put pour contribuer a la vic­
toire de la France et pour rendre la Pologne aux Po­
lonais. 
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Le 

Lajkonik 

Cnvcov ie a conser­
Ye j nsqu' a nos j ours 
de nomLreuses tra­
cli lions quc l'on ne 
J"Cncontre plus, du 
IllOillS OUS la rneme 
fonue, dans les au­
tres pal'ties de la 
Pologne. 

L' une de ces traditions est celle du ce Cheval de 
Zwierzyniec >i appele aussi ce Lajkonik ii dont on ce­
Jebre la fete dans l'octave ue la Fete-Dieu. 

La ceremonie du Lajkonik, organisee actueUement 
cliaąue annee par la Sociele des Arnis de l'Histoire el 
lles 111onuments de Cracovie, etait jadis celebree par 
la corporation des « lmteliers ii de Zwierzyniec, char­
ges du fiotlage des c0reales et des trains de bois sur 
la Vistule, mais qui etaieni aussi c•ertainement de6 
pecheurs. 

On raconte un peu partout en Pologne que la fete 
du Lajkonik ,a eie instituee par la population de Cra­
covie pour celehrer la victoire remportee sur les Ta 
tares en 1281, apres nne bataille au cours de laquelle 
les bateliers se firent remarquer par leur cour,ag2 
extraordinaire. 

Les heros de la fete du Cheval de Zwierzyniec, c'est, 
d' une part, un groupe de batelier,s de Zwierzyniec 
ornes de tous les insignes de la corporation, de l'autre 
un personuage habille en chef des Tatares : longue 
bar be, habit rouge, turban :;\Ur la tete et bottes egale­
ment rouges (elJes etaient autrefois jaunes). Il che­
vauche un coursier de bois et brandit un grand 
sceptre : il syrnbolise l'ennemi menai;ant qui assiegea 
Cracovie au temps de iLeszek le Noir. 

Apres Ia processfon a l'eglise Notre-Dame, łes bate­
liers -;e g-roupent et se dirigent dans le plus grand 
ordrc vers le palais episcopal. En chemin, ils rencon­
trent le Tatare qui arrive du cote de Zwierzyniec, 
entoure d'un cortege destine a l'egayer par des 

de 

Cracovie 

chants et une mu-
ique bruyante. Ce­

lui.-ci menace de son 
sceptre tous ceux 
qu'il rencontre sur 
son passage et les 
force ainsi a s'•en­
fuir. iMais les ba­
tehers ne se lais­

sen t pas faire : ils se placent devant lui et grave­
ment ,elevent trois fois au-d,essus de sa tete l'etendard 
avec l'aigle blanc. Alors le Tatare se reconnait vaincu, 
et leiS deux corteges ,se joignent et se rendent au 
pal.ais de l'evequ1e, 01'.1 ils saluent trois fois en inclinant 
leur drapeau. La solennite se termine par un banquet 
ou ne rnanquent pas les petits. verI1es de wodka, les 
clanses, les chants et la rnusique. 

Des corteges de ce genre existent non seulement -rn 
Pologne, ou, par exemple, en Poznanie et en Cou'iavi,e 
on fete le Roi a,e Mai, le Jour de la Pent-ecóte, mais 
aussi en Allema,gne, en France, en Belgique et en 
Angleterre, ,et ils coi:ncident toujours avec une impor­
tante fete religieuse de printemps. Connais,sant c•ette 
tradition, les Amis de la Pologne ont ete heureux 
d'offrir au •Musee de Bayonne un joujou repres.entant 
le Cheval de Zwierzyniec. 

:\Ialgre la legende, le Lajkonik est bien plus ancien 
que l'invasion de la Pologne par les Tataręs, avec la­
quelle la tradition nationale a voulu le lier. n doit 
plutot se rapporter aux fetes pai:ennes en l'honneur 
du priutemps, ou on ,celebrait le reveil de la nature, 
c'est-a-dire le soleil, Ja terre et l'eau, et au cours des­
quelles on rencontre ,si souvent le cheval, animal par­
ticulierement estime dans tous les p,ays slaves, et spe­
cialement lie av,ec le culte de l'eau. 

Et cela nous explique aussi pourquoi ce sont les 
bateHers et pecheurs de la Vistule qui ont organise, 
il y a bien des siecJ.es, la fete du Lajkonik. 
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VAOANOES A LA OAMPAGNE 

CHOSZCZÓWKA (Cliches Thadee Woznicki). 

C'est la fin de Septembre. Je vais passer huit jours 
en pleine ,campagne, aux environs de Varnovie. Venez 
avec moi ! 

Le train s'a•rrete dans la banlieue, a quelques kilo­
metres de .ia capitale. Quel joli nom porte la station . 
t< Choszczówka » Il faut un petit quart d'heure d'exer­
ciice pour arriver a le prononcer convenablement. 

La gare touche a la foret. Pour arriver chez no~ 
hótes, nous prenons un sentier qui serpente entre les 
sapins, se perd, se retrouve, esealade un talus, suit 
la crete d'une petite ,colline, degringole, s'arrMe de­
vant une barrie:r.e que l',on franchit par un trou. On 
rlsque de se perdre, mais s'il fallait venir par la route 
des voitures et la grande porte, on mettrait une demi­
heure de plus. 

La maison qui nous attend est a iła lisiere de la 
foret. Au milieu de pelouses fieuries, un groupe de 
sapins, dont les branches retombent a terre, dissi­
mulent des famiHes de mort-aux-mouchea, comme on 
dit en Pologne, de fausse-oronge, ces joyeux champi­
gnons rouges a taches blanches, qui seraient mortels 
Bi on les mangeait, mais qui font un si bel effet deco­
ratif .Rassembles en groupe dans ces chambres de ver­
dures, a plafond bas, on les prend pour des lutins a 
beret rouge et blanc, et l'on s'attend a toutes sortes 
d'aventures merveilleuses, ou les araignees et les 
souris joueront leur róle. 

D'autres sapins protegent une statuette de la Vierge, 
elevee sur un socle toujours fieuri par des main8 
pieuses. 

La maison est ex,quiBe. Un toit rouge sur des murs 
blancs. Un seul ,etage au-dessus d'un porche a colon­
nes. On voit bien qu'elle est demeure seigneuriale par 
l'elegance de ses lignes et la noblesse de ses propor­
tions . .Mais elle est en meme temps familiale et accueil­
lante. A !'interieur, elle est beaucoup plus grande 
qu'on ne le croirait du dehors. Chaque ptece y est 
vaste : vestibule, salon, salle a manger, cuisine, cham­
bres a coucher. Les fenetres carrees śont prises dang 
des guirlandes de rosiers et de plantes grimpantes. 

Les hótes de la maison jouissent de la plus grande 
liberte. Ils sont venus a ,Ja campagne pour se reposer, 
et ne se retrouvent qu'a l'heure des repas. Cela fait 

tout de meme quatre fois par jour, car la collation 
de 4 heures n'est pas, comme chez nous, un goO.ter sur 
le pouce, expedle debout, mais tout un repas, plm, 
copie~x que celui du soir. 

En ma ,qualite de Franc;aise, si j'aime beaucoup les 
champignons marin~s, les ecrevisses, les perdrix, ou 
bien ces plats si simples et si savoureux confe-ctionne!> 
avec du vrai beurre, des pommes de terre parfaites, du 
riz sans defaut, je fais la grimace devant la sal~de de 
concombres, certains potages froids et surtout les 
compositions ou la creme abonde. Mon hótesse qui 
desirerait me voir bien manger, r,eprendre des cou­
leurs, grossir, ne se tient pas d'indignation, quand je 
laisse pas.ser un płat. Elle leve les bras au ciel et 
invoque les saints. J'ai beau lui dire que je me con­
tenterai de pain sec, elle se torture l'imagination pour 
etablir des menus a ma convenance. J'ai pris le parti, 
pour la dćrider, de m'exdamer moi-meme d'avance 
devant les plats que je ne pourrai manger : « Jesus 
Maria ! >> avec toute une litanie de noms de saints. 
L'hótesse rit. Elle ne m'en veut plus. 

Les commensaux sont des Varsoviens venus pour 
travailler dans le grand silence de la campagne, ou 
pour prendre des bains de soleil. Ils sont tous exqui­
sćment polis. Ils applaudissent a grands ,cris quand 
j,e me lance, non sans timidite, dans la construction 
d' une phrase polonaise. 

'Mais allons nous promener pour profiter nous aussi 
de cet air si pur, un peu apre, des environs de Var­
sovie. A droite, c'est la foret, a gauche, la rase cam­
pagne. La fo:vet est <:onsiderable. On peut s'y prome­
ner des journees entie-res en changeant completement 
de points de vue. Tantót ,ce sont des fourres ou l'on 
rencontre d'enormes et paresseuses couleuvres ; _tantót 
des colonnades de sapins, qui ne laissent filtrer sur 
leurs troncs qu'un jour verdAtre, et ,qui ne tolerent 
pas de broussailles a leurs pieds ; ,ce sont des clai­
rieres de bouleaux, legeres et dansantes ; des etendues 
de bruyeres si hautes que l'on peut s'y perdre ; des 
vallons moisis d'humidite, envahis par les mousses ; 
des hauteurs de sable fin ou poussent des cepes blancs 
et durs comme du marbre, et surmontes d'un tout 
petit beret brun ... 
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Au-dessus de nos tetes, les ecureuils se lancent d'une 
branche a l'autre et viennent nous considerer de tout 
pres. Quelquefois nous faisons detaler un lievre. Mais 
pour dire vrai, la faune de la foret se compose prooque 
uniquement de chercheurs de -champignons ! Ils ont 
tous le clos rond, le regard a terre, un grand panie:r 
au bras, qui est vite rempli. Les uns sont en uniforme 
de retraites des ,Chemins de fer, bien propres sous leur 
czapka carree, d'autres sont de pauvre.s heres que l'on 
prendrait de loin pour des brigands et qui, approches, 
vous repondent avec une touc.hante politesse. Il y a 
des bandes <le petits garc;:ons et de petites filles, des 
ecoliers qui font l'ecole buissonniere, des elegantes de 
la ville et dea paysannes aux pieds nus. 

Il semble que, quand cette foule aura passe, il ne 
restera plus un seul champignon ; pourtant chaque 
jour on peut remplir son panier. Un vieux retraite a. 
dehalle pour. moi son tresor et m'a appris le nom 
polonai ctes champignons. Je suis tres fiere mainte­
naut cle clistinguer ]es podgrzybki (sous-,champignons, 
et cette appellation injurieuse designe les petits cepes 
ordinaires), les turki, dont j'ignore le nom en franc;:ais, 
et qui sont longs, pales et soyeux, les gąsi (oies), dont 

LA FOR.ET DE CHOSZCZÓWKA 

(Cliches Thadee Woznicki). 

la teinte est d'un beau jaune-vert a faire peur, et tant 
d'autres encore ... Une autre fois, ,c'est un jeune ou­
vrier qu,e je croise, et nous voila partis ensemble a la 
recolte des champignons. Quand il trouve un speci­
men rare, il vient me l'offrir. Moi, je lui donne de 
mon cóte les champignons que je connais deja. Quand 
nous nous quittons, au crepuscule, je lui recommande 
de bien dire a ,sa fami11e que ce qu'elle mangera ce 
soir, ce sont des champignons franc;:ais, puisque c'est 
moi qui les ai cueillis l 

Le soir tómbe, la foret prend un aspect sinistre. Des 
brumes mon.tent, se balancent entre '1es troncs, et l'on 
peut se croire cerne par une ronde de fantćmes ar-

gentes, _qui se depla;ce avec vous et vous suit impitoya­
blement. Il m',est arrive de rencontrer aussi un fan­
tóme tout noir. Il se dressa brusquement devant moi, 
sans que je l'aie vu venir, comme s'il se formait tout 
d'un coup par une condensation de la nuit. Mais il 
avait a la ceinture un petit cor de cllasse, ce qui me 
fit penser que c'etait peut-etre bien un garde forestier. 
Je l'ai donc salue d'un « gajowy n (garde), auquel il 
me repondit cordialement. 

Comme il est delicieux, la nuit tornbee, de jouer a 
avoir peur ! .On sait b.1en tfue la maison est la toutc 
proche, mais on ne voit plus rien dans la foret que 
quelques troncs rapproches. On a emmene le chien, 
qui prend des allures de loup. On tremblerait, mais 
on n'a qu'a se retourner et l'on voit les lumieres. 

La campagne ne manque pas d'attrait non plus avec 
ses champs qui s'en vont a perte de vue, sous les lour­
des nuees du paysage vistulien. On s'-en va au petit 
bonheur, le long d-es sentes bordees de haies et d'ar­
bres ; on rencontre par ci par la une ferme, ou bien, 
en ,cette fin d,e Septembre, d'enormes tas de pommes 
qu'un Juif -en levite noire marchande a une paysanne 
polonaise. Un etrange bruit, aussi continu et mono­
tone que celui d'un torrent, se fait entendr,e dans une 
certaine direction. On se laisse guider par lui et 1' on 
arrive a une belle chaussee toute neuv,e, empierree a 
petits paves carres, selon les dernieres exigences de la 
technique, et sur la•quelle roulent continuellement, en 
produisant ,ce bruit ,qui nous intriguait, les autos, les 
camions et les longues et basses charrettes paysannes. 
Cette chaussee est une des muvres de la jeune Repu­
blique polonaise, qui est obligee de creer de telles 
routes sur toute la surface du territoire, -car les an­
ciens opprnsseurs de la Pologne se gardaient bier1 
d'en etablir. 

Franchie la chaussee, on arrive a d,es prairie.s ou 
paissent des troupeaux d'oies, quelques vaches, une 
chevre ... La Vistule est de ce ,cóte. ce Allez tout droit », 
me dit une paysanne, et quand j' ai bien marche, j'ar­
:rive a une sorte d'etang, borde de roseaux, qui n'est 
evidemment pas la Vistule. Ou peut..,elle etre ? Je saLs 
qu'elle est bien large ici, puisque dej.a a Varsovie el10 
a pres de deux kilometres de largeur. Mais j'aurai 
beau chevcher toute l'apres-midi, je ne trouverai qui1 
des flaques laissees par le grand fleuve aux derniere~ 
inondations. Il faut retourner a l'accueillante maison 
de Choszczówka en traversant les dunes de sabl,e blanc 
et tres fin, etablies la par le vent. Sous le soleil -cou­
,chant, e11es sont eblouissantes, et la qualite de l'air 
aidant, on peut ,croire que, du sommet de ces dunes, 
c'est la mer qu,e l'on verra. 

,A Choszczówka, je retrouve avec. plaisir mes amfs 
polonais, car nous avons ete des le premier moment 
en confiance et en intimite, comme toujours entre 
Franc;:ais .et Polonais. L'un d'eux, qui est etudiant a 
l'Universite de Varsovie, ou il se ,consacre aux langues 
romanes, Thadee Woznicki, me montre sa collection 
de photographies : une suite de tableaux de la nature 
polonaise, les uns dramatiques, les autres ravissants, 
tous pris aYec une technique et un gout parfaits. Mon 
ami Thadee me fait ,cadeau de tous ceux qui me plal­
sent particulierement, et je n'ai pas manque de choisir 
ceux qui illustrent lea pages que vous venez de lire. 

R. B. 
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LE PLAGES DE VAFSOVIE AU BORD DE LA VISTULE 

DE LA FRANCE A LA POLOGNE 

L'HOC\L\tLA.GE DES FiRANCAIS A PADER1EWSKI 

Le,s Amis de la Pologne ont voulu rendre un hom­
mage eclatant au genial artiste polonais, qui a aid~ 
de tout son creur a la resurrection de sa patrie, pen­
dant la guerre ,et au moment du traite de paix, par 
son action diplomatique, et qui s'est toujours montre 
un genereux ami de la France. Il a verse des millions 
a toutes sortes d'reuvres franc;:aises : Croix~Rouge, 
Hóp-itaux du Marechal Foch, Etudiants, etc., etc. 

Les Ami1s de la Pologne ont off-ert ,au Conservatoire 
National de musique de Paris un buste du grand Po­
lonais. Ce buste en bronze, par Franc;:ois Black, res­
tera dans cette Institution comme une preu ve immor­
teUe de notre gratitude. 

A ce geste ont voulu s'associer les eleves de l'Ecole 
Nor-małe de la Roche-sur-Yan avec. Mlle Yvonne 
Omnes (53 fr. 80), des Ecoles Primaire,s Superieur-es 
d'Ang-ers, avec leur professeur liVIlle Held (60 francs), 
de Rennes avec :.Mme Dudouit (90 francs), de Poitiers 
avec M. Prosper Changeur ((20 frn.) 

Que ces charmants lecteurs et lectrices de Notre 
Pologne soient ici vivement remercies. 

A WAGROWIEC 

Thadee Bukowski, President du Cercle Franc;:ais 
nous ecrit : 

<< Il y a assez longtemps que je ne vous ai pas en­
voye des nouvelles de notre ce Cercle franc;:ais », mais 
la cause de mon silence, c'est le travail serieux dans 
notre cl,as.se. 

« Le << Cercle » des aines compte maintenant 23 
membres •et les deux autres plus jeunes ont ensemble 
42 membres. Tous portent une amitie sincere et un 
grand inte ret pour la · France et travaillent avec ar-
deur. Les reunions ont lieu tous les 15 jours. On pre-

pare comme toujours des ,comptes-rendus frarn;ais, des 
resumes, de la lecture, on apprend des poesies, on 
arrange des jeux franc;:ais, on fait la lecture des jour­
naux que nous avons dans la salle franc;:aise. La cor­
respondanoe av-ec nos camarades franc;:ais -est tres 
animee ; il y a plus de vingt correspondants et corres­
pondantes. Les chansons franc;:aises sont tres en 
vogue ; on les ,chante volonti,ers pendant les excur­
sions. 

<< Avant Noel, notre prof.ess-eur a fait venir une serie 
de vues de Paris que nous avons projetee.s sur l'ecran. 

« La semaine derniere nous avons rec;:u par l'inter­
mediaire des « Chemins de fer franc;:ais » en Pol<;>gne, 
trois films : << La Bretagne », << La Lorraine » et !e 
« Bourbonnais ». On les a representes au cinema 
<< M-etropolis » a Wagrowiec. Par la propagande faite 
par M. le Diredeur et notre professeur de frarn;ais, 
toutes les ecoles de Wagrowiec : l',Ecole Normale, no­
tre Lyce.e et les eco1es primaires y ont assiste. 

« C'est pour la premiere fois qu'il y a eu a Wagro­
wiec d-e-s films representant ces pay,sages superbes. 

ous avons admire la beaute de la mer bretonne tou­
jours agitee. Les costumes de la Bretagne et ceux du 
Bourbonnais etaient tres interessants, de meme que 
les danses. Un vieux marin tres sympathique nous 
parlait et nous montrait les beautes de son pays. !Les 
enormes pierres posees les unes sur les autres ont 
provoque notre vive discussion. On se demandait qui 
avait pu les poser ainsi. Je crois que pour beaucoup 
d'eleves, surtout pour ceux des ecoles primaires, ces 
films etaient une revelation. •» 

A WILNO 

Les elev-es de la 6° classe du 'lycee Sigismond Au­
guste a Wilno nous an:noncent qu'ils viennent de fon­
der un groupe d'Amis de la France : << Nous redigeons 

en franc;:ais un journal de muraille, placarde dans 
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notre classe. Nous voudrions entr-er en relation avec 
un c-ercle analogue des Amis de la Po•logne, pour 
echanger des lettres, des cartes et des photos ». 

Qui va ecrire a nos amis de vVilno ? (Adr,esse : M-e!:i­
sieurs Jerzy tabrowski, Owidzki, Matysów, Klas VI, 
Gimnazjum Im. Zygmunta Augusta, \:Vilno, Pologne). 

CADEAUX 

Les Amis de la Pologne ont ete heureux d'offrir aux 
groupes les plus actifs d'abonnes de Notr•e Pologne, 
c'est-a-dire aux E. P. S. d'Ange,rs, de Rennes et au 
College de gar<;ons de Commercy, d,e ravissantes cartes 
de la Pologne representant en images son histoire, ses 
monuments, ses produits naturels, s,es industries, ses 
costumes populaires et meme ses legendes ! 

LES VACANCES EN POLOGNE 

14 eleves de l'Ecole Normale de Rennes, sous lu 
conduite de leur directeur -et autant de Normaliens 
de Constantine s'appretent a se rendre en Pologne, 
et seront ruccueillis la-bas sous l'egide des Amis de la 
Pologne, par le 'Ministere <1e l'Instruction Publique, 
les .Jlecteurs et les Professeurs et l'Association d'etu­
diants (< Liga ,,. 

Si quelques-uns d'entre vous, chers 'lecteurs, desi­
raient pas.ser les vacances en Pologne, a la campagne. 
qu'ils nous ecrivent bien vite. 

PUBLICATIONS SCOLAIRIE.S 

Notre ami Thadee Bukowski, de Wagrowiec, nous :.. 
envoye un exemplaire du journal redige par lui et ses 
amis, en fran<;ais, sous le titre « Les nouvelles du 
jour ,,. 

C'est une feuille encadree de palmes avec les dra­
peaux fran<;ais et polonais et qui contient, d'une 
ecriture serree, toutes sortes de nouvelles. En voici 
un extrait pour vous montrer que vos camarades 
parlent bien notre langue : 

Impressions de vacances 

Pendant les vacances, j'etais dans le camp des 
avions sans moteur. Mes impressions, et il y en avait 

beaucoup, je veux vous les raconter sur les colonnes 
de notre j ournal. Quand je vis un avion sans moteur 
pour la premiere fois, je fus pris de terreur : c'est 
vrai ! Je dois voler sur . ces quelques petHes poutres ! 
Je sentis un froid terrible. 

L'instruction des futurs as d'aviation sans moteU:rs 
commence par les exercices sur « le gibet ,>. C'est un 
appareil construit de bois, sur J.equel on met la ma­
chine de maniere qu'elle balance dans toutes les di­
rections. Sur « le gibet », le pilote apprend a dfriger 
l'avion. Enfin le jour de premier vol arriva. J'etais 
envahi par la j oie et la fierte, mais aussi par la peur. 
Comment me sentirai-je dans l'air ? - Dans le silence 
tout a coup tombe la voix de l'instructeur qui m'ap­
pelle. Je sens que mes j.ambes tremblent, mais je valis 
d'un pas sur vers la machine et je m'y assieds. Je ne 
sais pas -ce qui se pas-se autom· de moi. C'est comme 
en reve : j'entends la voix de l'instructeur qui compte: 
(< Un... deux ... trois, en courant ». Ce sont les ordres 
pour ceux qui tirent les cordes de caoutchouc qui se 
tendent. L'instruieteur crie : « lachez ll, et mon avion 
mis en liberte vole. La (( Vrona ,, d,ecolle, s'eleve et 
apres un vol de 30 secondes atterrit. 

Et me voila sain et sauf sur la terre ! 

ENOORE UN CONCOURS 

Lequel de nos lecteurs fran<;ais nous dira ce qu'est 
une woiewodie en Pologne ? 

A quoi correspond en France une woi:ewod5.e polo­
naise ? 

QueUes sont Jes principales woi:ewodies de Pologne ? 
Ceux qui nous enverront des reponses justes rece­

vront un magnifique album. 

OU SONT LES POLONIAIS ? 

!La photographie de cette page vous represente un 
groupe d' Amis de la Pologne re<;u a l'Hótel-de-Ville de 
Varsovie par le President de la Ville, lM. Starzynski. 

Sur cette photographie quels sont les Fran<;ais ,et 
quels sont les Polonais ? Ceux de nos lecteurs qui 
pourront nous le dire ave-c certitude, recevront un 
beau Jivre en souvenir. 

Qu SONT LES POLONAIS ? 



NE CARBIERE DE BASALTE EN "\iVOLHYNIE 

La Pologne possede de grandes richesses natur~lles. L'une d'elles est le basalte, roche volcaniqu e d 'un 
noir plus ou moins fonce ,qui se presente en tuyaux d'orgue. 

On detache ces blocs de fa<;:on a ce qu'ils tombent d'une seule piece, du haut en bas, cornme une colonne. 
Vous voyez ici une rles carrieres de basa1te de Wolhynie, province situ ee a l'est de la Pologne. 
Le basalte sert principalement a l'etablissement de routes. 

Vżent de paraitre 

AU CCEUR DE LA POLOGNE 
Pet ites V i lles , Chateaux , Campagnes 

p c1r Rosa BAI LL Y 

Un heau volurne illustre, WO pages, a 10 francs·1 qui t':lera laisse a 5 francs, a titre exceptionnel, aux 
lecteurs de « otre Pologne n qui en feront l'acquisition avant le 30 Juin. 

Envoyer la sornme au compte de cheques-postaux des Amis de la Pologne : 880-96 Paris, ou en un 
mandat au nom des Amis de la Pologne. 

Le produit de la vente de cet ouvrage sera entietement consacre aux reuvres franco-polonaises. 

Le Gerant : R. LANGLOIS . Argentan. - !mp. Langlois, 6, rue du College. 


